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1. Un triple in té rêt
Le nu mé ro 4 de la col lec tion « L’in time », in ti tu lé « Les Cor res pon‐ 
dances entre écri vains au XIX  siècle  », est le fruit d’une jour née
d’étude fai sant suite à une série de confé rences in vi tées et à une ré‐ 
flexion menée au sein de l’EA 4182 Centre In ter langues : Texte, Image,
Lan gage (TIL) de l’Uni ver si té de Bour gogne à Dijon par un groupe de
cher cheurs spé cia li sés dans dif fé rentes langues sur les « lettres
d’écri vains » – tra vail qui a conduit à la pu bli ca tion d’un pre mier vo‐ 
lume col lec tif en 2010  : Crin quand, Syl vie. Lettres d’écri vains eu ro‐ 
péens : du ro man tisme au mo der nisme. Dijon : 2010. http://re‐ 
vuesshs.u- bourgogne.fr/in time/.
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Ce nu mé ro consa cré au XIX  siècle met d’une part l’ac cent sur le mo‐ 
ment où les rap ports entre la cor res pon dance et l’œuvre se ra di ca‐ 
lisent, no tam ment par l’at ten tion por tée à la sé pa ra tion entre sphères
pu blique et pri vée. La lettre cesse pro gres si ve ment à cette époque
d’être lue par un grand nombre de per sonnes, d’être une sorte de do‐ 
cu ment pu blic qu’on lit à haute voix en so cié té ou que l’on fait pas ser
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à des tiers, elle perd du ca rac tère pu blic qu’elle avait ac quis au cours
des siècles pas sés pour de ve nir petit à petit un écrit plus in time,
dédié à un des ti na taire pri vi lé gié, un pa rent ou ami dont on es père
sou vent une écoute at ten tive, une com pré hen sion bien veillante, voire
une aide ac tive. Les lettres d’écri vains à d’autres écri vains ne dé‐ 
rogent pas à cette évo lu tion au XIX  siècle, même si, par la per son na‐ 
li té pu blique des au teurs et des des ti na taires et par la na ture des ob‐ 
jets dé bat tus – sou vent des œuvres des ti nées à la pu bli ca tion –, elles
se trouvent bien sou vent à la char nière entre vie pu blique et vie pri‐ 
vée.

e

Ce re cueil d’ar ticles met d’autre part en évi dence des re la tions pri vi‐ 
lé giées entre écri vains eu ro péens, ne se conten tant plus d’étu dier les
lettres écrites par les écri vains en gé né ral, mais concen trant l’at ten‐ 
tion au sein du cor pus des lettres d’écri vains sur celles des ti nées à
d’autres écri vains. Les rôles joués par les ac teurs de ces cor res pon‐ 
dances, les au teurs comme les des ti na taires – des rôles de men tors,
de conseillers, de cri tiques ou tout sim ple ment de confi dents –
montrent l’im por tance de l’avis des consœurs et confrères dans l’éla‐ 
bo ra tion d’une œuvre ou même la construc tion d’une car rière lit té‐ 
raire. Les re la tions es quis sées par ce type de cor res pon dances sont
aussi de na ture à faire en tre voir les ré seaux lit té raires qui ont pu se
consti tuer à une époque don née dans tel ou tel pays eu ro péen, par‐
fois même au- delà des fron tières.
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L’ana lyse de telles cor res pon dances met enfin en lu mière la ma nière
dont se fait la créa tion par la lettre, ou contre elle dans cer tains cas,
et conduit à en vi sa ger la lettre comme la bo ra toire de la créa tion ar‐ 
tis tique et l’es pace épis to laire comme lieu d’une cri tique lit té raire.
Com ment la créa tion est- elle dis cu tée, dé bat tue au sein de la lettre ?
Quelles cri tiques s'y exercent, quelles col la bo ra tions s'y ébauchent ?
Dans quelle me sure l’épis to laire, no tam ment pour les femmes, offre- 
t-il un es pace pro té gé où par ler de son œuvre, et, de ma nière plus es‐ 
sen tielle en core, où s’y es sayer en toute sé cu ri té ? Cette étude sur les
cor res pon dances entre écri vains per met non seule ment de ré flé chir
aux rap ports entre la lettre et l’œuvre, mais aussi de si tuer la lettre,
texte in time a prio ri hors contexte, par rap port à un contexte so cial
et lit té raire.
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2. Une ty po lo gie des cor res pon ‐
dances entre écri vains
Cer taines in ter ven tions contri buent dans un pre mier temps à l’éla bo‐ 
ra tion d’une ty po lo gie des cor res pon dances entre écri vains. Bri gitte
Diaz s’at tache à dé fi nir ce type par ti cu lier de cor res pon dances, les
qua li fiant de « cau se ries épis to laires » pro pices au débat cri tique. Si
elle note un in té rêt crois sant pour la lettre d’écri vain de nos jours,
s’ap puyant sur le vo lume de plus en plus im por tant des édi tions ac‐ 
tuelles, no tam ment en France, elle met tou te fois en lu mière la po si‐ 
tion ambiguë de la cri tique lit té raire face à «  cet objet mo bile, no‐ 
made, qui os cille entre écri ture or di naire et écri ture lit té raire » qu’est
tout échange épis to laire. Les cor res pon dances d’écri vains sont in éga‐ 
le ment éva luées  : ca no ni sées par cer tains cri tiques comme étant
« une sorte de sup plé ment final aux œuvres com plètes », mé pri sées
par d’autres car trop an crées dans le bio gra phique et l’anec do tique.
La cor res pon dance ne sau rait pour au tant se ré duire à un simple
« dis cours d’es corte » qui se tien drait pa ral lè le ment à l’œuvre. Pour
beau coup d’écri vains au contraire, elle par ti cipe plei ne ment à la dy‐ 
na mique créa tive comme « une sorte de poste de régie leur per met‐ 
tant de pen ser, de pro gram mer, de gérer, d’éva luer l’œuvre en cours
de réa li sa tion ». C’est d’abord l’oc ca sion de « cau ser lit té ra ture »  : la
cau se rie entre écri vains consti tue un mé dium pri vi lé gié de la ré‐ 
flexion lit té raire pour beau coup d’au teurs – qu’ils ne peuvent conce‐ 
voir que dans le cli mat de confiance d’une com mu nau té in tel lec tuelle
– et elle prend une di men sion maïeu tique. Le débat lit té raire dans la
cor res pon dance, sa forme et ses en jeux va rient ainsi sur la longue
durée d’une car rière d’écri vain, rem plis sant des fonc tions di verses
dans ce qu’on pour rait ap pe ler « la ges tion au long cours de l’œuvre ».
Il s’agit d’« un débat pro téi forme », qui ré pond à des fonc tions spé ci‐ 
fiques évo luant avec le temps : usage pro pé deu tique (l’écri vain entre
en lit té ra ture), usage gé né tique (l’écri vain pro jette, pro gramme et
pro duit de la lit té ra ture), usage mé ta cri tique (ré in ven ter une autre
cri tique, une cri tique d’ar tistes, de créa teurs). La fonc tion cri tique est
pri mor diale. La cor res pon dance gé nère la cri tique d’ar tistes, entre
ar tistes  : elle per met d’«  en vi sa ger par la mé dia tion du re gard de
l’autre sa propre créa tion avec un re gard à la fois proche et dis tant ».
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Elle est selon Bri gitte Diaz « un es pace de mé dia tion, un lieu de pas‐ 
sage, de trans mis sion et de conver sion ré ci proque entre l’hu main de
la cau se rie et l’in hu maine so li tude de la lit té ra ture ».

Syl vie Mar che noir illustre en suite les fonc tions suc ces sives de la cor‐ 
res pon dance entre écri vains au cours de la car rière de l’écri vaine al‐ 
le mande An nette von Droste- Hülshoff (1797-1848). Ce cas exem plaire
de la venue à l’écri ture d’une femme culti vée au XIX  siècle par le biais
de la cor res pon dance avec des ami(e)s écri vain(e)s re trace toutes les
étapes d’un che mi ne ment lit té raire s’ap puyant sur le re gard cri tique
des pairs  : il s’agit d’abord de men tors, d’hommes plus âgés ou plus
ex pé ri men tés, qui ont aidé leur jeune amie à dé cou vrir son ta lent lit‐ 
té raire (fonc tion maïeu tique) et ont en suite ac com pa gné de leurs
conseils les pre miers pas de l’écri vaine, al lant jusqu’à cor ri ger les
ébauches de ses œuvres (fonc tion pro pé deu tique). D’autres cor res‐ 
pon dants, des hommes et des femmes, au teurs et cri tiques, ont aussi
en cou ra gé la car rière lit té raire de leur amie, l’écri vaine osant peu à
peu trai ter avec eux d’égal à égal pour dis cu ter de ses pro jets (fonc‐ 
tion gé né tique) et de ses œuvres (fonc tion cri tique). Cette cor res pon‐ 
dance pré sente d’ailleurs un in té rêt do cu men taire ma jeur dans le do‐
maine de la lit té ra ture fé mi nine en ce sens qu’elle per met de se re‐ 
pré sen ter les dif fi cul tés, les échecs et les réus sites d’une car rière lit‐ 
té raire au fé mi nin dans l’Al le magne du XIX  siècle.
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3. L’es pace épis to laire comme la ‐
bo ra toire de la créa tion lit té raire
Plu sieurs contri bu tions s’in té ressent en suite au fonc tion ne ment des
cor res pon dances entre écri vains comme la bo ra toire de la créa tion
ar tis tique. L’exemple, pré sen té par Au ré lie Gendrat- Claudel, des cor‐ 
res pon dances en tre te nues par l’écri vain ita lien Ales san dro Man zo ni
an té rieu re ment à la pu bli ca tion de son roman Les Fian cés (1827) est
édi fiant. En amont de la pa ru tion de son œuvre, l’écri vain lom bard n’a
ja mais cessé de sol li ci ter l’avis et la col la bo ra tion de nom breux amis,
au pre mier rang des quels fi gure Claude Fau riel. Pa ral lè le ment, ses
conseillers ont écrit à leur en tou rage pour l’in for mer de l’avan ce ment
de l’en tre prise, en tre te nant ainsi le sus pense pour un pu blic éru dit. Et
Au ré lie Gendrat- Claudel conclut : « Dans les cou lisses de l’his toire du
roman au XIX  siècle, la cor res pon dance de Man zo ni ré vèle les usages
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plu riels de la lettre, à la fois prag ma tiques, psy cho lo giques et poé‐ 
tiques, mais tou jours orien tés par un souci de so cia bi li té qui fait de la
conver sa tion entre amis le plus noble des échanges in tel lec tuels : le
la bo ra toire de l’écri vain est aussi le salon d’un hon nête homme.  »
L’au teure de l’ar ticle uti lise d’ailleurs à pro pos de cette dis cus sion au‐ 
tour d’un pro jet lit té raire l’ex pres sion d’« ate lier ro ma nesque », sorte
de pré fi gu ra tion des «  ate liers d’écri ture  » d’au jourd’hui ou des
«  groupes de dis cus sion » lan cés par cer tains écri vains contem po‐ 
rains sur in ter net.

Ces dis cus sions entre écri vains en amont de la créa tion lit té raire
peuvent aussi se ré vé ler si fruc tueuses qu’elles donnent nais sance
non pas à une seule œuvre, mais à une ré flexion sur un genre lit té‐ 
raire par ti cu lier. C’est le cas, dis cu té par Marie- Claire Méry, de la cor‐ 
res pon dance entre la ro man cière al le mande Louise von Fran çois
(1817-1893) et son ho mo logue suisse Conrad Fer di nand Meyer (1825-
1898), qui, entre 1881 et 1891, se sont écrit plus d’une cen taine de
lettres pour évo quer leur ac ti vi té lit té raire et sur tout confron ter
leurs points de vue sur le genre du roman his to rique.
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Enfin, Marie- Claire Hoock- Demarle évoque un cas très par ti cu lier de
la ge nèse d’un genre lit té raire : la trans for ma tion d’une cor res pon‐ 
dance entre écri vains en œuvre d’art sous la plume de la ro man cière
al le mande Bet ti na Brentano- von Arnim (1785-1859). L’échange de
lettres entre Goethe et Bet ti na Bren ta no puis von Arnim consti tue en
effet au fil du temps un cas unique de cor res pon dance entre écri‐ 
vains dans les an nales de la lit té ra ture eu ro péenne mo derne puis qu’il
marque le pas sage du réel échange de lettres entre deux écri vains
(in ci ta tions à écrire adres sées par Goethe à Bet ti na de 1807 à 1811, à
lui faire des ré cits de ses en tre vues avec sa propre mère pour l’aider à
ré di ger ses mé moires) au ‘Brie fro man’, le roman- lettre, une œuvre
qui, sous le titre Goethes Brief wech sel mit einem Kinde. Sei nem Denk‐ 
mal (1832), finit d’ailleurs par s’éri ger en mo nu ment à la gloire d’un
seul : Goethe. Créa tion lit té raire d’un nou veau genre, il ne s’agit avec
le roman- lettre ni d’un roman épis to laire, ni de lettres fic tives.
Goethe et Bet ti na / « das Kind » (« l’en fant ») entrent dans la ca té go‐ 
rie des ar ché types et prennent va leur de mo dèles. Bet ti na gomme
tout ce qui pour rait an crer les lettres dans une réa li té pas sée et
somme toute fa mi liale et fait de l’épis to lière un écri vain à part en tière
et de la cor res pon dance entre écri vains un genre lit té raire par ti cu lier.
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4. L’es pace épis to laire comme lieu
de la cri tique
Ce qui im porte à tous ces écri vains épis to liers, c’est en fait sur tout le
ju ge ment par les pairs. On as siste dans ces cor res pon dances à l’émer‐ 
gence de l’es pace épis to laire comme lieu de la cri tique, à l’éla bo ra tion
d’une cri tique entre gens du mé tier en marge de la cri tique of fi cielle.
Syl vie Crin quand s’at tache à dé fi nir le sta tut de cet es pace chez
quelques poètes ro man tiques an glais, un es pace qui varie selon elle
« du re fuge au ring ». Si pour les poètes ro man tiques an glais la cor‐ 
res pon dance pri vée joue sou vent le rôle d’un la bo ra toire de la créa‐ 
tion, c’est en par tie parce que des lettres pri vées, adres sées à des
amis, offrent « un es pace pro té gé in ter dit aux cri tiques lit té raires » –
des cri tiques qui at ta quèrent sou vent vio lem ment ces poètes. Mais
dans la me sure où les cor res pon dances entre poètes sont aussi le lieu
où ces der niers parlent de leur œuvre, elles contiennent quel que fois
des cri tiques acerbes, et «  l’es pace pro té gé se trans forme alors en
une arène où l’on peut ré gler ses comptes ».

10

Mais la cri tique entre pairs ne se li mite ni aux en cou ra ge ments bien‐ 
veillants et ami caux d’autres créa teurs ni aux at taques en règle de ri‐ 
vaux et s’élève par fois à l’éla bo ra tion d’une vé ri table théo rie sur l’art.
Si cette ten dance se fai sait jour dans les «  re gards croi sés sur le
roman his to rique  » de Louise von Fran çois et de Conrad Fer di nand
Meyer (Marie- Claire Méry), qui dis cu taient d’un seul genre lit té raire,
elle s’af firme plei ne ment et se gé né ra lise dans la cor res pon dance des
deux mo nu ments de la lit té ra ture al le mande que sont Goethe (1749-
1832) et Schil ler (1759-1805). Dans son étude sur la cor res pon dance
entre les deux grands hommes de leur ren contre à Jena en juillet 1794
à la mort pré ma tu rée de Schil ler en mai 1805, Bé né dicte Abra ham re‐ 
trace l’émer gence pro gres sive d’un dis cours scien ti fique sur l’art en
gé né ral et la lit té ra ture en par ti cu lier. Cet échange épis to laire de fac‐ 
ture clas sique, qui oc troie à la lettre la fonc tion d’un la bo ra toire de la
créa tion ar tis tique et lui donne la di men sion d’un es pace cri tique,
«  pré sente en fi li grane une ori gi na li té qui signe ce qui ca rac té rise
l’en jam be ment du XVIII au XIX  siècle », à sa voir une cri tique du dua‐ 
lisme entre sciences et lit té ra ture, ou vrant sur la pers pec tive d’une
ré con ci lia tion entre des do maines de la pen sée jusqu’alors sé pa rés et
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pro po sant non plus d’op po ser sciences et lit té ra ture, mais de les ar ti‐ 
cu ler et d’en vi sa ger la pos si bi li té de tenir un dis cours scien ti fique sur
l’œuvre lit té raire.

5. De l’im por tance et de l’ave nir
des cor res pon dances entre écri ‐
vains
L’échange de lettres entre écri vains n’a ainsi cessé de prendre de
l’am pleur, ga gnant à la fois en in ten si té et en di ver si té pour de ve nir
au cours des siècles un champ d’écri ture par ti cu liè re ment riche bra‐ 
vant les dis tances et igno rant en grande par tie les cloi son ne ments
so ciaux. Il s’agit là d’un mode d’échange par ti cu lier : in time de par sa
na ture épis to laire pri vée, mais tou chant de plus en plus au do maine
pu blic par le sta tut même de ses cor res pon dants, hommes et femmes
de lettres connus, et par l’édi tion très ré pan due de ces cor res pon‐ 
dances, no tam ment aux XX  et XXI  siècles. Le dia logue y prend des
formes di verses, pas sant de la lettre de maître à dis ciple au dia logue
entre pairs. «  De bi naire, il de vient tri an gu laire et adopte même la
géo mé trie va riable du groupe ou du cercle. » (Marie- Claire Hoock- 
Demarle)
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L’étude des ré seaux lit té raires au XX  siècle, ini tiés par de telles cor‐ 
res pon dances et dé bou chant sur l’émer gence de cou rants ar tis tiques
comme le Sym bo lisme ou la lit té ra ture « Fin de siècle », sur des mou‐ 
ve ments de pro tes ta tion eu ro péens tel le pa ci fisme ini tié par Ro main
Rol land ou en core sur des col la bo ra tions fruc tueuses don nant nais‐ 
sance à la pu bli ca tion de cé lèbres re vues comme la Nou velle Revue
Fran çaise (NRF), ne pour rait sans doute que cor ro bo rer cette évo lu‐ 
tion. C’est ce qui ex plique aussi l’in té rêt ac tuel des cher cheurs et du
grand pu blic pour la pu bli ca tion des cor res pon dances entre écri vains.
L’his toire des idées ne sau rait se pas ser de l’étude de ces échanges in‐ 
tel lec tuels.
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Enfin, même si l’ap pré hen sion d’une œuvre lit té raire ne peut se ré‐ 
duire à la connais sance de son au teur et à l’étude de sa ge nèse et de
sa ré cep tion, il im porte de ne pas né gli ger l’ap port de telles cor res‐ 
pon dances dans l’ap pa reil cri tique en tou rant cette œuvre.
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Reste à sa voir si notre ci vi li sa tion de l’image et de l’in ter net au XXI
siècle met tra fin à ces échanges et ces col la bo ra tions ou si, au
contraire, elle les ren for ce ra, uti li sant les «  ré seaux so ciaux  » pour
faire sur gir d’autres types d’échanges en lit té ra ture, moins axés sur
l’écrit, plus ora li sés, mais peut- être en core plus in ter ac tifs, per met‐ 
tant non plus seule ment de re lier les au teurs entre eux, mais de leur
as so cier leurs lec teurs.
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